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•I9TM1BVTIRI MB LA PlftCEi 

DCTIIOUCHET (fl a U verbe généralement I POUSSA RD (caractère en dehon et de belle 

haut d'un eourd) il. Bcordelet. » humeur) MM. Eut* Tmeatv. 

OLTMPIE, sa femme M»« Cabouri Bader. GOULOT, domestique de Dumouchet Ratrard. 

La «cène te passe A Paris, ehet Dumouchet. 

— Tm 4rwl* i*«.rW« — 


Un petit salon de commerçant, avee porte au fond et portes laté- 
rales; une fenêtre en angle, A droite du public, et, en f h atriau* 
l'angle à tranche, une cheminée avec glace et un snértdon de- 
vant. — Entre la porte an fond et la cheminée, des rayons de 
cartons appliqués au mur. — A droite, un petit bureau, ave« re- 
gistres, factures et tout ce qu'il faut pour écrire; devant, un fau- 
teuil A la Voltaire ; à gauche, une causeuse. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

(An lever de rideaa, on ratesd bd grand vacarme de coups redoublé» H de voit 

tumltMMss.) 

cris, ee dehon. Monsieur Dumouchet!... Monsieur Dumou- 
cbet’.... Il y a le feu à la cuisine ! 

DUHOUCarr, «Ml» wr la mimcbm , an jovroal h la main, H d'an Ion 

calme. Me voilà dans la maison seul et tranquille... pendant que 
madame Dumouchet, ma femme, et Goulot, mon domestique, 
sont en course pour porter des dentelles, branche principale 
de notre commerce de lingerie... Ah! en attendant M. Polis- 
sard, un correspondant à qui je donne à déjeuner pour re- 
cevoir sa commission, lisons mes journaux, (ici le brait, q»i trait 

rm~ an momeol, rveoameoee. La fenêtre »' ébranlé el l'on »u»t Gutiiot entrer 
«I mater à terre en bntanl des vitres.) 

KHOL CHAT, M Wvul, trts-mlmv. Ail I On a Sonné... 


SCÈNE II 

DUMOUCHET, GOULOT. 

goulot. Comment, on a sonné?... Il prend les carreaux 
cassés pour la sonnette !... Sourd, va ! 

DmoircHET. Tiens! c’est Goulot!.. 
goulot. Ah! mais vous n'entendez donc pas?.. 
dl'mouchst. Si, j'attends depuis longtemps. 
goulot. Qu'est-ce qui vous parle de ça, et qu'est-ce que 
vous faites donc là, monsieur Dumouchet? 

DUMOUCHET. Je lisais le jouril... (Se retournant et voyant le dégât.) 
Que vois-je? (il va à la fenêtre.) Mais qui est-ce qui a inventé un 
pareil animal ! Mais, Guulot, je devrais te flanquer à la porte 
pour oser entrer par la fenêtre... Voilà une manière nou- 
velle ! 

coclot. Mais, Monsieur, vous ne savez donc pas? 
duhouchet. Non, je ne le permets pas... et des carreaux 
cassés!... 

goulot. Mais il fallait bien, puisqu'il y a le feu à la cuisine... 
dumouchet. Qu'est-ce que ça me fait, ta cousine!., et parce 
qu elle habite le toit en lace, ce n'est pas une raison... 

goulot. Allons, bon! il croit que je lui j>arle à cT heure de 
Félicité, ma cousine et ma bonne amie... (cria»i.) Il y a le feu 
à la cuisine ! 

dumouchet, cri*nt mmI. Le feu à la cuisine? Que ne le disait- 
I tu tout de Suite! 

1 goulot. Mais je ne fais que ça... 


s- 
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dumouchet. Ne crions pas... j’entends bien... j’y cours... Au 
secours'.- au secours!.. 

goulot, r*rrè«ïni. Belle avance, àc't* heure que cest uni!... 

dumouchet. Non, on no devait pas me croire sorti!... (il «ort 
par le fond «a criul. — U porte mtc oamte jaaqu'à la seins C.) 

SCÈNE III. 

GOULOT, aeul. Mais qu’est-ce qui lui a encore parlé de ça? 

(il tombe fur le fauteuil toiame «itênite et tourne.) Heu ! neu! llOUÎ... 
V’ià comme il m'arrange U poitrine, cet liomme-là 1 Bien sur, 
il me rendra asphaltique I... Sans compter encore, de cotte 
alTaire-là, que Félicité me la retire, ma félicité, en refusent 
de causer... (il »«.«*.) par intérêt pour moi... J'ai beau m'em- 
pâter de lickin (Tirant une boite do plies «loet il a'cropHl La boute*. — 

>o répète.) et autres pètes... iu n’en pâtis pas moins... (s# levait.) 
v£ttoulça, parce que j’ai un bourgeois sourd... comme un arti- 
chaut!... VTà ce que c’est. C’était l’an dernier... il lut prend 
la fantaisie, cor il entendait très-bien avant ça, de s’approcher 
tout près, le jour de la fêta de l'Empereur, du canon des In- 
valides... et alors... à la première détonation, du premier 
coup, crac! badaboum!.. Comme il n’entendait plus tirer, il 
se retourne vers la patronne, en lui disant: « Ah çà, le ca- 
non est donc bouché? » Hélas! c’était lui, le pauvre bon- 
homme, qui l’était... bouché, du tuyau!... Après ça, vous 
me direz : Mais qui est-ce qui t’oblige, imbécile, à rester chez 
lui?... Pour lors, c’est encore une autre histoire... touchante 
celle-là... d’autant plus louchante qu’elle me touche... Un 
jour, qu'à l’Age heureux de quatorze ans, je vagabonnais 
devant une caisse de pruneaux, faute de père-z-et mère suf- 
lisants pour me garantir, cl que, par suite de cette invasion... 
à mains pleines, un bun gendarme m'avait placé sous l’égide 
du tribunal... Pour lors, il se trouvait par bonheur dans l’au- 
dience un bienfaiteur de l'humanité... C’était M. Dumuuchet, 
dont l'ouïe est dure, c’est vrai, mais le cœur tendre... 

Air : Dont c et bosquet». 

Soudain II erie aux juges attendri* : 

« Ce pauvre enfant!.. Ah! puisqu’on le délaisse, 

Moi, je le prends, et comme sur un liis, 

Sur lui, je veux veiller sans cesse! » 

Sag's de la Grée’, «tout on fait tint d’ récits, 

O mon patron, tu les dégotle»! 

Car tous les malins tu m'uijtruis. 

Et des vertus lu m’ donnes le vernis... 

En ms faisant cirer tes bottes, 

Pendant que je ciro tes boites. 

Ce philanthrope avait besoin d’un domestique, il m'a prie.. . et 
ça lui coûte meilleur marché I... 

SCÈNE IV. 

GOULOT, MADAME DUMOUCIIET. 

MADAME DUMOUCHET, eaUsot per le fond »»« un carton plat à la oranti 

Goulot! 

goulot. Ah! c’est lu patronne!... Madame Dumouchet? 

MADAME DUMOlCHtT, qui a jete un com d'ail. Mais quo signifie 
tout ce désordre à u»U« porte? Et ici, /des vitres brisées? 

goulot. Ça signifie, madame Dumouchet, qu’il J avait le 
feu à la cuisine... 

madame dumouchet. Mais mon mari... qu’est-ce qu’il faisait 
donc? 

goulot. Lui?... fl lisait son journal... tranquille comme l’o- 
bélisque... malgré un tintamarre à réveiller des marmottes !.. 

MADAME DUMOUCHET, étant «Hile et ebspean eu riant. Ail! ah! ah ! 

Oui... au fait, il faut bien finir par en rire... quoique ça 
m’impatiente bien souvent. 

cotiLOT. Oui, rions-en, allez, madame Dumouchet, rions- 
en... quoique ça me détériore bien la machine..» Heu ! lieu! 

MADAME DUMOUCHET, s'UMjsnt au bureau et écrivant. l.C fait est 
que, pour lutter avec mon mari, tout le monde u'a pas des 
poumons comme M. Poîissafd !... 

goulot. Oh oui!... des vrais poumons de Centaure, qu’il 
a, et une voix en trompette que le patron entend par excep- 
tion. Il n’entend qu’elle! Aussi, l’aime-t-il joliment, son ami j 
Polissard ! 

MADAME DUMOUCHET, I part, «n riant. Même trop! (Ml! Otli, 

quant à cela, c'est un mari comme tons les maris... (mie »* 
port-riou carton sur la Ubtc. derant la rficntioZ*. — liant.) Ail! à propos, 
Goulot, mon mari part aujourd’hui pour la chasse... vous au- 
rez sot u de lui préparer ses... (nie l'uetei! sur h causeuse.) 1 

GOULOT, rintcrrosn|Mut, a»ce effroi. Ses flfRffifNff Oi» ! Uoil, BU , 

fine! Non... pour ce qui est do ça, U n’y a pas de danger. 


Air : Adieu, je vous fut*, àoit charmant. 

Oui, Madam', j’y toi* trop d’ péril; 

J'aitn’ l'existent , c'est ma faibleiie... 

Or, il n* faut qu'un coup do fusil 
Pour qu'il vous brûl' la politesse, 
je louis', patronne, et vous tousses 
Qui U maison «« devient bâte... 

B' casser U potlrîa', c'est asses, * 

N’allons pas nous Casser la télé! 

madame dcmouokt. C’est de la étude n ce... en eo cas, occu- 
pez-vous du déjeuner, npporlez la table ici... Troig. couverts; 
M. Polissard déjeuna, vous savez? „ 

goulot. Eh bien, patronne, je ne le aavai* pas... mais j’ai 
de l'intelligence, déf que Madame lue le dit** Je le sais. Ma- 
dame... (il rtraoult, voll I'uli*«*rd qui entre per le toud, et annonce : ) 
M. Polissard ! (Midsui* Damiwcbrt se lève. — Goulot *ort psr U fond.) 

SCÈNE Y. 

Les mêmes, POLISSARD. 

POLISSARD, saluent eérCntoaieuMotenl. Madame 1— 

madame dumouchet, de «*é»e. Monsieur!.. 

POLISSARD, à part, d’un ton dègsgè. 1.0 UMU& n’est pOS là, TÏS- 
quons-nmt». (tUut.) Adorable Olvmniel... 

GOULOT, Twitreal tout d’ua coup. M. l>UIU0UChet! (il disparaît après 
rentrée de Duenoucbet-) 

POLISSARD, i part, ee calmant. Ah! le Voilà! 

madamb dumouchet, à pert. Imprudent!... 


SCÈNE VI. 

MADAME DUMOUCHET, DUMOUCHET, POLISSARD, 
pu» GOULOT. 

dumouchet. Aht Polissard' est alTivé!.?. Goulot, sers-nous 

le déjeuner. (Serrant le main de Pobiwd sv« nue rtpiruion joyeuse.) 

Ce cher Polissard 1,.. homme exact et charmant causeur... Ça 

va bien, Polissard? (Madame Dumouchet t« m rasseoir sur U causent*. ) 
POLISSARD, parlent très-haut quand il s'adresse t Dumouchet et preuaut la 

rua ordinaire quand il pari« à Madame. Merci... comme le pont 
Neuf!... 

dumouchet, même diapason. Remis k neuf? Ah! ali! ah! 
poLissAno. Ah! ah! et vous-même, Dumouchet? 
dumouchet, deaigneni «a oreille. Toujours un bourdonnement, 
mais, à en près... j’entends bien. 

POLISSARD, haut aux CHïmpW. 11 entend bien!... 
dumouchet. Il n’y a qu'avec rua femme... mais mari et 
femme, c’est vieux comme la lune... ça ne s’entend jamais! 
(ü rit.) Ah! ah! ah! 

madame dumolthkt. C’est encore nia faute! 
polissard. Parbleu! avec des sourds... 

madame DUMOUCHET, te le.ant. Ali! pendant que j’y pense, 
Dumouchet, n’oublie pas les manchettes de la bijoutière... 
dumouchet. La cafetière?... est-ce que ça me regarde... ap-> 

l ■ .1'* : 

poLlsSAHD, riaut, ainsi q«a madame Duiuooclicl. Ah! ah l ah t ah! 
DUMOUCHET, riant plus fort que le* àulres. Je ll'ai peut-être p.is bien 
répondu?.. C'est égal... (ici Goulot cuire parle tu ad, apportent te tefate, 
qu'il pose tu milieu, tenue au tend et fort par te guarbe, pu.» rentre sue 
un ptetcau sur lequel e»l le tejeuncr. — U «.Unie Ifcioimlte** faite « placer 
tout »ur la Uble; puia il sort de nouveau par te gauche.) 

Air : Bonjour, mou ami Vincent. 

J'ai parfois de l’agrément... 

Oui, Polissard, prie* à fouie, 

Je fus voir dernièrement 
Un drame avec Olyrnpie... 

C'était un mari qui faisait, entre eux, 

Battre de sa femme les amoureux!.. 

Malgré cas carnage*, 

Rteii qu’aux visages. 

Saut enleodro , eh Dion, jo me suis douté 
Que chaque auditeur aurait souhaité 
Avoir c« soir-là mon iufirmilé!-.. 

Ah! ali! aht 

Polissard. Ah! ah!... C’est une malice! 
dumouchet, lui tcrrsui de nouveau I» main. Ce brave Polissard! 
lui, jo lo perçois toujours... et je l’aime nour sa trouipoUO... 
guerrière... ça nie resonne comme une fanfare... 

polissard, à part. Et ça nie met d’accord avec le mari... On 
n'est pas bête dans la commission. 
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DUMOUCHET. VOU» «MVCZ, Poliward... (ttefctnle (rèvfcrt.) 

trompette guerrière... 

rOLtsSARD, de même. 

Vieot de retentir.., 

MADAME DDMOtCUET, te bouchant les orcillas, Oh! la! la!. u 
polissard. Oui, «le Ilobert le Diable... 
du mou eu et. Ce diable de Robert. ... c'est moi... jadis... (il 
p»Me è çaucbc. “* Goulo» apporte une théière, qu'il ibéI wr U table.) 

FOUSSARD. C’est IUOÎ... aujourd'hui... (il» ricut ensemble très-fort. 
— a part.) C’est comme cela que je le mène par le bout... do 
l'oreille. On n’est pas bâte dans la commission. 

GOUt.OT. 1.0 déjeuner est servi... (Criant à l'oreille de Duboucbcl.) 
Patron! le déjeuner est... 

dumouchet. J’entends bien, imbécile, puisque ie le vois... 
goulot, à part. Ah! c’est vrai... quand il voit, il entend! 


ENSEMBLE. 

Air de la Corde sensible. 

0 nature! tu fais merveille; 

Hélas! à tous ccs matlieurcnx 
ui n'cntervlerit pas par l'oreille, 
u Tais entendre par les yeux. 

M. CT MADAME DUMOUCHET, i PolÉManl. 

A table l'appétit s'éveille ; 

Vous allez boire d’un vin vieux 
Dont U couleur est sans pareille, 

Et le parfum délicieux. 

FOUSSARD, & part. 

A table la gallé s'éveille, 

Et l’objet le plus vertueux 
Se Uiwe glisser à l'oreille 
Quelques petits mots doucereux ! 

(c«aloi tort pu U gauche. — On m net à table pendant rot ensemble. Du- 
■HMicbct donne uur aosteUc garnit à Fotiiaard.) 

POLISSARD, ecràmwieasesneol, en doiuuot l'omette » msiUmn Dumoochai . 

Madame... 

madame dumoi'Cmet, de mène. Monsieur... 
dumolchet. Alloua donc, dus cérémonie» avec un corres- 
pondant!.,. Moi je tranche plus rondement... (u servant.) Polis- 
sard, une tranche de Strasbourg?... 
rousSAMO. Avec plaisir... merci ! 
madame dumouchet. Et du la sardine... très-fraJrhe, .. 
Foussard. Pus au?si fraîche, que la beauté qui l'offre... 
ïaMoLLiikT- Vous dites, l'olissard?... 
poLissARD, criant. Je dis... qu'il fait un bien beau temps. 
dumouchet. Oui, un temps superbe de chasse. 

POLISSARD, de même, en regardant madame DumuuHwt. AU fait, c’est 
vrai, vous devez y aller aujourd'lmi en chasse?.. 

dumouchet. A VjlhirD-CutUirets.., une bête superbe, un dix 
cors!.. 

Ah ! «'est 1a cbasso au cerf?., (a part.) Mm aussi... 
mais pas si loin... 

DSMOUcucT. Vous dite», Polissard? 
polissard. Je dis... que je vous retiens une oorne... 
dumouchet. Ah ! ah ! Mais on ne dit pas une corne, igno- 
rant I.» Ou dit le buis d’un cerf... 

polissard. Eh bien ! je voua retiens de votre bois... voilà 
tout... Ah! ah ! ah ! 
dumouchet. Ah ! ah ! ah ! 

MADAME DUMOUCHET, troublée en le terrant. Mais inanguZ donc, 
monsieur Polissard... roua ne mangez pas? 

DUMOUCHET, pouount un cri. Ale ! 
madame dumouchet. Quoi donc? 
dumouchet. 11 m’a marché sur un cor! 
polissard. En dix cors?.. Alil ah! ah ! 

MADAME DUMOUCHET, à part, eu mut- 11 s’esl trompé do pied... 

Dieu merci! 

polissard. Ab !le joli l'ire... les belles dental 
madame dumouchet. Mai» talsez-voua doue ! 
polissard. Puisqu'il est cncloué... 
dumouchet. Vous dites? 

POLISSARD, riant tu regardant madame DuumhhW. QllH j® *ui» en- 
rhumé. 

dumouchet. Ah! vous êtes pressé?.. (s* lavant. ) K u ce cas, 
continuez Je déjeuner... Moi, je vois m’occuper de nos 

affaires, (il T« s'asseoir k ton bureau.) 

madame dumoucuet, virement. Oui, de votre commission, mon. 
sieur Polissard... 

dumouchet , prenant aoa c*rn«t. Commandez... j’attends vos 
ordres... 


Air d c la Tirelire. 

J’ai les dentelles les plus belles... 

FOUSSARD, k madame Du mouchai. 

Rien (te plu* beau que vous! 

DI DOUCHAT. 

Jo nets..; 

Vous dites?.. 

POLISSARD, M tournant WVS Du mouchet. 

Du point de Uruiclles, 

Cent mètres!,. 

(A modalité DumOuchrt.) 

Un regard... 

DUMOUCUET, qui a écrit. 

Après? 

POLISSARD, à IhimoiwErt. 

De l’Alençon... 

(A madame Dumouchet.) 

Qu'ici j'obtienne !.. 
madame ornot ciiKT. 

Plus bas! 

DUMOUCHET, «rirtnt. 

Alençon, ça va bien... 

Continuez, ça va bien... 

POLISSARD, k madame Dunwudiel. 

Qu’un instant, je vous culrclienric! 

DUMOUCHET. 

Vous dites? 

POLISSARD, è ntmwichYt. 

De la Valencienne. . 

(Madame Dwneuehel m lève, va porter une Umc de thé sur le hameau el re- 
vicoil a’aaacok A table à la pi are qu'occupait «ou mari, i gauche.) 
DUMOUCHET. 

Allex toujours. Je ne perds rien... 

ENSEMBLE. 

Tout ee qu'il dit, je l'entends bien, 

Polissard, jo l'entends très-bien. 

POUSSAS D , MADAME DUMOUCHET. 

Pauvre homme, il croit qu’il ne perd rlcnl 
Polissard, il l’entend très-bien, 

Mfme air. 

DUMOUCHET, k Tuliatard. 

De plus un joli choix de blonde?.. 

FOUSSARD, a madame buinouclicl, eu «'approchant d'elU. 

Ab! mabloude k moi, U voici 1.. t 
Qu'un doux sourire me réponde ?... 

DUMot'cnrr. 

Vous dites? 

FOUSSARD, k Domoorhrt. 

De û blonde aussi. 

DCMOCOICT. 

C'est écrit... 

MADAME DUMOUCHET, se levant, k l’oHm'nl. 

Trêve de fleurettes. .. 

(Elle gagne la gauebë.) 

POLISSARD, m levant au»»i «t la suivant. 

Non, pas d'amour égal au mien,,. 

DUMOUCHET. 

Continuez, ça va très-bien... 

POLISSARD , lui prenant ln bras. 

Un baiser! 

MADAME DUMOUCMKT. 

Qu’est ce que vous fuites! 

DUMOUCUET. 

Vou* dites ? 

POLISSARD, k Dumouchet. 

Mettez cent volettes » 

(fn disant cria il cmhvaoM U main de madame Dumouebet. 

I MADAME DUMOUCHET, poumaut un cri. 

j AU!... 

DUMOUCHET. 

Que vous faut-il ottcor?.. Eli bien ? 

POLISSARD, appuyé, d'uis air Inomphant. 

Pour l'instant jé ne veux plus rien. 

ENSEMBLE. 

DUMOUCHET. 

Pour l'instant il ne veut plus pieu (Wz.) 

MAR AMR OUMOCCnrr. 

Pailviv cher homme, kl uVntond rient 
Pauvre homme. hélas ! il ne voit neiL 
1 - POLISSARD. 

Pour l'instant jo ne veux plus rien (6 m). 
poi.issard. Allons, Dumouchet, il faut vous préparer à aller 
enchâsse... je ferai mon règlement avec Madame. (Couto, qui 

vient de rentrer par la gauchs, emporta la tabla par 1* fond.) 
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BOMOIXXET, M le?**. Oui... C 6SX ÇH... 

FOiissAW. Au revoir! (a m*d *me Dunwuchti. ) Je reviens 
bientôt. 

REPRISE DE L'EHSENHLE. 

(PolIiMrf-d tort pif U férié d'»o air radins. — Oa forme.) 

SCÈNE VII. 

MADAME DUMOECHET, M. DUMOUCHET. 

madame DDMDcan, tr*»-»(rit^ et éieraiu u roi*. Mon ami, écoute- 
moi... tu ne te défie* pu assez de M. Polissard... 

DU MO U CH ET, prenant m poire à pondra dut le boreau. Non... SOIS 

tranquille, je ne serai pas en retard. 

madame dumouchet. An! mon Dieu!.. Écoute... tu sais com- 
bien je te suis fidèle... niais... 

dumovcret. De la flanelle? Oui, je mettrai de la flanelle... 
l’idée est bonne... merci! 

MADAME DUMOECHET, Mec dépit. Ah! Ilia foi ! il 1*8*1 trop, tant 
pis! 

dumouchet. Allons, ne nous fâchons pas... j’en mettrai... 

(Prenant ton bras son* le tira en b*ituut U foi*, d’un tir tendre.) Au 

moment de se quitter... au contraire, Olympie, an contraire... 
c’est le cas de chanter tout bits, (u fredonne.) 

Fl.imme «les amours, 

Brûlex (<»<*.) toujours... 

MADAME Dl'MOL'CHET, s'adoucissant en toumul. Le fait est que ce 
n'est pas sa faute, et. quoique sourd, il est encore aimable... 
Mon ami, tu me promets de ue pas être plus de deux jours 
dehors? 

DUMOUCHET, loi quittant brusquement le bru. Un paSSe*port ! pour 

Villers-Cotterets!.. Ah ! ah ! ah! bien, ça serait bon... ah: ah I 
un passe-port. 

madame dumodcmet, st« «Aère. Ah! c’est désespérant!., qu’est- 
ce qui lui a parlé de ça?.. 
dumouchet. Pourquoi te mets-tu en colère? 
madame dumouchet, rcfcnajii i ui. On a beau vous corner... 
dumouchet. Tu m’envoies promener? 
madame dumouchet. Comment voulez-vous qu’on vous aime? 
dumouchet. Ya te promener toi-même !.. 


Air : J'occoun, /'««court. (Souss, Opéra-Comique.) 

MA DABI DUHOUCBKT. 

A la fia c’est insupportable! 

Car il n’entend pins un seul mot... 

C’est un ménage pitoyable 

Près d’un mari sourd comme un pot I 

Tant pis si l’amour me console. 

C'est Ini qui le jette à mes pieds... 

Ah! je vous laissa la parole, 

A votre aise à présent criez... 

Cries ! (çuafre /Ml.) 

DUMOUCHET. 

A la flo c’est insupportable, 

Et c’est le prendre de trop haut; 

C’est un ménage pitoyable 
Et je ne serai pas si sot ! 

S’il faut qu’ailleurs je me console, 

Je jette l’hymen à mes pieds. 

Et je vomi laisse la parole... 

A votre aise à présent eries. 

Crics! (çuafre foi».) 

(Duanclti »n à draite, pais Poliaiard rentra par la fo«d a «•« prées»- 
ii*a ; Goulot mîn la parla à gsuebo, ai fa aussi nntrar.) 

SCÈNE VIII. 

GOULOT, MADAME DUMOUCHET, POLISSARD. 

(Cette scène rapide « comme jetés entra dent porte*.) 

MADAME DUMOUCHET, lire riploitoo. Oh 1 quel homme impos- 
sible ! 

roLissARD. Je ne vous le fai* pas dire. 

MADAME DUMOUCHET. Ah! 

GOULOT, s'arrêtant derrière la porta. Oh! 

madame dumouchet. Mais mon mari est là!.. 
polissard. Bon! un mari, que vous me permettrez de pla- 
cer au-dessous d’un mur... 
madame dumouchet et goulot. Comment? 
polissard. Certainement, puisqu'on dit que les mur* ont 
des oreilles... tandis que lui n’en a pas... Ah! ah! ah! On 
n’est pas bête dans la... 


madame dumouchet. Silence donc!., (nie ?» à .traita mn«ttra *o« 

châle et *oo chapeau.) 

goulot, derrière la p«Tic. C’est ça, il voudrait profiter des lé- 
zardes, le lézard!.. 

madame dumouchet. Je cours chez une cliente. 
polissard. lin mot, rien qu’uu mot!... A quelle heure Ro- 
bin des Bois part-il? 

madame dumouchet, i'e»itai»t. Je ne sais pas, je suis très- 
pressée... Mais où donc est le carton aux manchettes?., (eu* 

rapwe * ga utile.) 

polissard, la *«i?aot. Laissez- moi seulement vous deman- 
der... 

goulot, toujours derrière U porte. Oui, peu de chose... Rien que 
ça... 

madame dumouchet, tmurajit le «riou. Ah! le voilà!.. je n’ai 
que le temps de les porter tout de suite... (raie rem-juu.) 
polissard, remontant aussi. Je vous oITre mou bras... 
madame dumouchet. Non, c’est à deux pas. 
polissard. Je reviendrai à trois heures... 

MADAME DUMOUCHET. Non... Ah! c’est trop... 
polissard. Trop tard?,. Alors deux et demie. 
madame dumouchet. Vous m’impatientez!.. (eu* sort par le 
fond.) 

polissard, la Mirant. Mais, belle dame... 

GOULOT, entrant et l'arrêtant par ma paletot. Monsieur Polissard, 
vous vous êtes donc frotté quelque part?.. Vous êtes tout 
blanc... vous êtes crotté ! 

polissard. Laisse-inoi donc tranquille, imbécile! M’arrêter 
dans un pareil moment! (u sort par le fond ao « dégageant.; 
goulot. Gueux! scélérat!.. 

SCÈNE IX. 

GOULOT, p«i* DUMOUCIÏET. 

goulot, muI. Ab ! Dieu de Dieu, pauvre patron !.. Hein? 
soyez donc un bienfaiteur de l’humanité et un philanthrope !.. 
Oh ! oui, en trope!.. Une crème d'homme, qui m’afait une 
position sociale, dans la société, et je laisserais mettre son 
ménage en société ? je le laisserais courir le cerf .. soi sem- 
blable ? Non ! non ! et tout cerf... non, et tout sourd qu’il 
est, je lui dirai tant ! tant ! tant !.. (Duuwurtet chanta en d*ham.) 
Ah !.. le v’ià... ça va être dur pour mon larynx... Pauvre 
Félicité... (n tira u boti« et afatede* pâica.) Comme on t’abtme ton 
petit Goulot ! 

DUMOUCHET ; il enter par la droite »?re fusil et earniar. Qu'est-ce que 

tu fais là, paresseux ?.. Va me chercher mes guêtres... J’ai 
bien tout ce qu’il me faut ?.. Ah ! mon port d’arme* !.. (u 

fa au burran, posa son fusil deMui. s'assied «I cherche dans tes tiroirs.) 

GOULOT, qui allait pour sortir, s’arrêtant aroc résolution. Non !.. (Bas à 
l'oreille de Dumouchet d’un tou mystérieux.) Chllt !.. 

DUMOUCHET. PI H 9 haut !.. 

goulot. Ali ! mais non ! non ! ces choses-là, jamais !.. et 
puis s’il y avait quelqu’un... (il monte fermer la porta du fond arec 
précaution.) 

DUMOUCHET, M leranl et trarersant. Eat-Ce qUÔ tu te moque* de 
moi? 

coulot, «n descendant. Ah ! par exemple, patron, c’est par 
délicatesse pure... 

dumouchet, criant crescendo. Alors, finiras-tu? 
goulot, criant anasi. Eh bien ! pour lors, oui... ouL.. al- 
lons-y ! 

DUMOUCHET. Quoi? 
goulot. Apprenez... 

DCMOUCMET. Quoi ? 

goulot. I,aissez-moi respirer... que... 

DUMOUCHET. Quoi ? 

goulot. Vous serez... 
dumouchet. Quoi ? 

goulot. Quoi?... quoi ? Je ne peux pas le crier par-dessus 
les tours de Notre-Dame, (u uum*.) lieu ! heu I.. 
dumouchet. Plus haut! 

goulot. Encore plus haut que los tours Notre-Dame? Alt! 
ben non, c’est trop haut... et ça me mettrait trop bas !.. Heu! 

(il arsle des pâtes.) 

dumouchet. Parleras- tu ? 

goulot, triant atee rage. Eh bien, oui ! Sachez donc que votre 
épouse légitime... 

dumouchet. soudainement, aree explosion. Ah ! je te dois cinquante 
centimes!.. C’est juste... (n tiw m bonne.) 

GOULOT, tombant daus la fauteuil comme épuisé. Ah botl! OÙ Va-t-ll 

chercher à présent cinquante centimes?.. 

DUMOUCHET, lui douasnt une pièce de monuaie. Tiens, le* voilà !.. 
Tu n avais pas besoin de crier pour ça. (Coutot, qiJl »’ c *t wicfé, 

f* pour répliquer, puis s'abstient et garde te siteuc*. j * 
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dumouchet. Eh bien ! quoi... qu’cst-cc que tu dis encore ?.. 
goulot. Moi?., je ne parle plus à présent... je suis sur les 
dents !- • Heu ! lieu ! 

dumouchet, bon d* ki. Dire que je ne peux pas tirer une 
parole de cet animal-là!.. 

goulot. C’est trop fort!., quand ce n’est qu’à force de 
licliin... Heu! heu !.. (u tire u boite.) 

dumouchet. Ça ne serait j*as pire s’il était muet ! (a n i U 
cheminée et y remplit une gourde avec ua fltowi de liqatur qui et» dctaaa.) 

goulot, MwUincmem. Muet?.. Oh! oh ! la bonne idée qu’il me 
■tonne là de soi-ménte !.. Au fait, puisque ta ne sert de rien 
de m'estomaquer... de rien de tout... absolument comme un 
^taire sur une jambe de bois!.. Eh bien, c’est ça... (criant.) 
uui, v’Ià qu’est convenu, Monsieur, tous resterez sourd, et 
moi je serai muet... ça fera sourd et muet ! Ab 1 ah! (u rit) Ça 
le ferait rire aussi, s’il m'entendait... 

DUMOucnrr. Allons, apporte-moi tues guêtres et va mo cher- 
cher une voilure. 

goulot. Avec plaisir, (a part.) Même que je vas entrer chez 
le libraire d’en face, où j’en ai vu des cahiers comme ça (pro- 
noncer euhiet de ce que je veut dire. 
dumouchet. Es-tu parti? 
loulou J'y vas... Félicité, félicite-moi! 

EK5KMHLS. 

Air : Cheval. 

GOULOT. 

J* ratnêiT la voilure, 

J’actiét' la brochure, 

El me voilà prêt, 

A parler I' muet! 

MJNOOCMT. 

Mail d’une voilure. 

Vite qu'on s’assure ; 

Avec lui I'od n’est. 

L'on n 'est j.iusais prêt! 

(GmIoI tort per le fond.) 

SCÈNE X. 

DUMOUCHET, seul. Animal!., qui me fais m’égosiller... et 
ma femme, d’un autre côté, avec ses querelles!.. J’avoue que 
c'est bien taquinant d'entendre tout de travers... Aussi, je re- 
tournerai un de ces jours voir le docteur Delhummc, un mé- 
decin qui ne truite que la surdité, une illustration... auricu- 
laire! et qui m’a dit que... mon Dieut comme ce n’était que 
la suite d’un accident, et par une contraction du nerf auditif... 
U se pourrait faire que, pur une commotion pareille à celle qui 
a musé le mal... ça s’est vu, à ce qu’il dit... tout d’un coup... 
crac... Eh ! mais je bavarde... et voici l'beure de parlir... (u u 

prendre ton futil «ur le bureau, «I en accroche ce» ««ton il ln belle net; le» deut 
(uapa partent aimulUnémenl k ton iota, et il rvurnt une tecoviM* qui io fait torn- 
Ur il .u» le f.. -u.- -il, en criant oomme eperdu ) Ab ! quoi ! quoi! Qu’est-Ce 
qu'il J a? Dieu VOUS bénisse!.. (Après un t«np»d« tiieace ri d'immobi- 
bU, la pendule tonne dent beure*. Écoulant, en te lésant . ) lleill !.. (Puis u» 
orgue jone au (Mois, dan* la rue, l’air dt 1(1 Hfi NC J fflô. — U écoute, alu- 
ptaait d'abord, pim a' animant graduellement jusqu'au délire.) Ab!.. Uldis... 

tiens... on dirait un orgue qui joue un air?., ça m'en a l'air... 
Ah! mon Dieu! mais oui... mais est-ce possible?., mais... 
mais j’entends donc ?.. (courant ouvrir u fenêtre.) Oui, voilà bien 
l'orgue, que je vois! et que j'entends toujours!., (n fredonne.) 
Tra, la, la, la, la... Je ne suis doue plus sourd?.. Ah ! mon 
fusil est parti !.. à mon oreille... les deux coups à la fois ! C’est 
ça que j'avais pris pour uu éternuement... C'était la commo- 
tion, le changement à vue... c’est-â-dire, non, à l’ouïe l (a» 
joueur d'orgue.) Je t’entends !.. va encore !.. va toujours !.. 

Air de la Reine Jtf ab. 

J’eotcbiis! j'eotenil* ! je revient à la vis ! 

Tra la U, tra la la, ta U... 

(Jetant de l'argent par la fenêtre.) 

C'est pour loi» prends, orgue de Barbarie... 

Tiens, voilà cinq francs ! 

Tiens, tiens, voit* dis francs! 

Voilà vingt francs!.. (He*«mnt «i prêtant rcreiiw.) Non, je n’ai 
pas la berlue... Où y a-t-il quelqu’un?., parlez-moi 1.. dites* 
moi quelque chose7.. (Remuant let meuble», tapant «tant ta mai», 
agitant une Kinnette.) J'eiltcnds tout Cela... (Oaaaaot connu un fou.) 

Tra, la, la, la... 

SCÈNE XI. 

DUMOUCHET, GOULOT. 

GOl LOT. U entre par lo fond, en tenant d'une main un petit cahier broche, 
et de F titre Bain ioa gultra de Oumuucàct, puis s'arrêtant tout A coup ou 


te vovaut daucr. Hein? Eh bien... qu’est-ce qui lui prend, à 
Monsieur?.. 

dumouchet, u votant ei courant k lui. Ah! Goulott... tu ne sais 
pas, mon ami... (s’arrêtant.) Non !.. 

goulot, lui iWant m» guêtre». V’ià vos guêtres... D devient to- 
qué!... 

dumouchet, k part. C’est ma femme qui, la première, doit 
apprendre cette bonne nouvelle, (musant.) Tra la la la lal... 

GOULOT, de Loin, en ta regardant d’un air de compattiou comique, avec 

•a vois naturelle. Oui, va, danse, tricote, malheureux linger, pen- 
dant que ton épouse se lance avec un autre... 

dumouchet, a part. QuVst-cc qu'il dit de ma femme?... Est-ce 
que j’entendrais trop maintenant?... Mais n’ayons pas l'air... 
1 (u fait tesnUaut d« mettre set guêtre».) Tra la la la la ! 

‘ goulot. Brrr !... ça ne vaut pas le beau Polisson!... 
dumouchet, k part. Poltssard... Ah bah !... 
goulot, s'approchant graduellement d« lui. Notre bon ami... qui a 
pris rendez-vous ici... 

DUMOUCHET, k part. Ici ? 

goulot. Et pendant que toi, mari, on te croit à la chasse au 
cerf... Jobard! 

DUMOUCHET. Hein ?... Job... (u va pour triante* tur Costal et a* re- 
tient.) Tra la la la lut... 

GOULOT, k lui-même, rn appuyant. Il est sourd comme UD pot, 
ainsi je puis l’agonir... (a Dumuocbet.) Philanthrope!., crétin! 
dumouchet, k part. Ah ! mais.... (Se retenant J Tra la la la la!.. 
goulot. Cruchon! 

dumouchet. Ah! mais... ah! mais.., cruch!... (se retourna»! 
un lui.) Eb bien, quoi ?... Voyons, qu’est-ce que tu dis en- 
core? 

goulot, vivement. Oh! non, Monsieur, à c't heure, non, je 
ne vous parle plus... Tiens, je lui parie! (Pariant de» aigue» e» 

regardant ion livre.) 

dumouchet, rimiiaat. Mais qu’est-ce que tu fais de ce cahier? 
goulot. Ce caàiri-là !... ne touchez pas, linRur, c'est pour 
converser avec vous par des signes... c’est l’alphabet des 
sourds et muets... dtxsousl... Hein! nuis je lui reparle en- 
core !.. 

dh mouchet, k péri, «s manant. Bon !... ça arrive bien, à pré- 
sent que j'entends!... 

goulot. Voyons enfin s’il comprendra mieux comme ça... 
Nous allons voir tout de suite... (u «* pote (tarant Dunoachn, k dâ- 

lânce, cs montrant l'indet «I k médium teult ouvert».) 

dumouchet. Hein!... U me fait les cornes!... 
goulot. C’est du sourd-muet. 
dumouchet. Je comprends. 

goulot, avc« jota. 11 comprend !... Bon ! continuons... (r«t»a»i 

de no»»tt»i aigaaa a» éudlial ta cafaicr.) P... (Étendre la mai» droit* 
Itdiile ■<»■•, vo tvsaat l'indit Hindi, al taliaaal itlentar •avaria 
au-dmaai lu antre* doigii.) 0... (Forme* ua rend tv«« ta p«»«« et le* 
a Ut te* doigt» réuni».) PO... 

dumouchet. Comment, pot? 

GOULOT, je» continué. L... (Ouvrir le parte* ta l'indet droiu ta l'air, 
le* *aim doigta fermé*.) 1... (L* petit doigt «a l’air *1 It* aatrei fer- 
mé*.) U... 

dumouchet. Poli?... Ah! Polissard ! 

goulot. Il comprend encore! (a*.* ligne.) C... (u pour* «■*•«, 

tt ta rette d* ta main de même, en formant an demi-eer*!*.) 0... (Déjk 
formulé.) C... (idem.) 

DUMOUCHET, rinterrampaat vivement. Coquin!.. Oui, c’est bien!.. 
Assez!... 

goulot, à part. Il croît que c’est coquin... je veux bien. 
dumouchet. C’est entendu. 

goulot. Nous nous entendons parfaitement (criasi.) Mon- 
sieur, vous comprenez donc le sourd-muet?... 
dumouchet. Certainement., et toi aussi... tu vas voir... (n 

tira de ion poetamoanaie anc ptace de vingt franc».) 

GOULOT. Vingt francs!... (Dumouchet lui tait aigna qe» e’eta pour 
lai.) Pour moi !... Oui, je comprends... (Prenant la piéee.) Je sai- 
sis très-bien... C'est étonnant comme nous nous comprenons 
par signes... 

DUMoucnET, riant. Significatifs.. (Écornant ver» ta fond ta changeas! 
bruaqueroent de Ion.) Oll tient!... Và-t’en !... (| ta poome * gauche.) 

goulot. Que je m’en aille?... Ah! pourquoi. Monsieur?.,, 
la conversation devient si intéressante!... 

DUMOUCHET. Mais va-t’en donc!... (□ U renvoie avec an coup 4a 
pied dasa le derrière.) 

couioa. Ale !.. Ah ! mais le coup de pied, ça n’est pas dans 
le calurf».. (il tort par la gnuch» et rentre à demi.) Non, ça n’y est pas 
dans le euhirf... 

DUMOUCHET, teul, allant en»' rouvrir au fond, hov» de lal. Polissard et 
Olympie!... Oui, ô l'impie!... Attention!... (U te met dta* ta 

faateail qui etl devant I* bureau, rt te iroav* caché par ta d«* de baieail. 
Olympi» *air« par le f»ad, pour mi via par polmard.) 
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SCÈNE XII. 

MADAME DUHOUCHET, POLBSARD, DUMOUCHET, du 1. 

fauteuil. 

madame dumouchet. Laissez-moi, Monsieur, laissez-moi !... 
Eli ! quoi!... m'attendre sous la porte cocbèrel... 
rous&AOD. N’ayez donc pas peur... flotta des Bois est parti. 

(il duule.) 

« Chasseur diligent. 

Quelle ardeur te dévore... » 

du mov ch et, t p*rt. Dion ! qu'il nie parait bête Polissard, à 
présent que je l'entends !... 

madame dumouchet, panant à Je vais faire votre facture, 
et ensuite vous vous en irez... (au*bi au bureau et sojaut Dumeu- 
ebet.) Mon mari !... (Elle recule.) 

POLISSARD, de même, à par». FrtischulZ !... 

DUMOUCHET, »e levant arec uu air de grande boohiioiie, jeu continué 

pch.Ubi i* icèae. Tiens! ce cher Polissard... qui était là pendant 
que je feuilletais mon cornet... non... je veux dire mon ca- 
rnet... 

madame dumoucret, em»i>arm»ée. Oui, M. Polissard revenait 
pour... 

polissard, tfèi-iuut et pawaut pic» d« Dumouchet. Pour mon regle- 
ment... (Bas, k maiSamc Dumouchet-) Polir Uton UDlOUr... 
dumoucret. Vous dites, Polissard? 

POLISSARD, triant. Je db moi» règlement... 
dumouchet, de même. Ah! oui, bien... j'enlends Lieu... fx 
part.) Je vais te le saler, ton règlement... & mon tour!... (u 

retourne à mm bureau, k’auicd et écrit.) 

POLISSARD, k madame Domouebct qui remonte. Convenez que CO 

n’est [ias une existence, avec un pareil monolithe... 

DUMOUCnET, * part, te contenant, tout eu «crivaul. Monolithe !... Je 
sale encore plus. (Haut.) Vous dites, Polissard?... 

POLISSARD, criaM par erreur et te reprenant. Je dis, mon cœur pal- 
pite... itou jirolite... non, je dis... que je vous crédite... 

DUMOücntT, * part. Barbote... barbote... crédite A droite, pal- 
pite à gauche, côté du cœur... IHaut, ac levant et doimanl 1a facture k 
Pointard.) Voilà votre petite facture. 

POM&SAKD, avec ec&pretaemsut. Oui, voyotlj ça...(A part.) QltC je 
me débarrasse de lui... (lUul, apré* aroir jet# uu coup d’ail tur la 
facture.) Alt bahl... comment!... est-ce possible?... 

MADAME DUMOUCHET. QUOI dont?... 

POLISSARD, arec ragr 'crescendo, cuutrAataat a «te la (autae bonhomie de 
Dumouchet. 

Air de» Filin de Marbre, (les Pi te es d'Oi.) 

Cent franc» le mètre Bruxelles ! 

Mais c’csl une atrocité... 

(il ntenlrc la facture à madame Dumouefeet.) 

DDMOUCSft. 

Nous n’aurous pas de qucrill»^ 

Tout b bun compte est porté... 

MADAME DlMOLaiET, k PoJiawrd. 

C’est une erreur... il p tais* nie... 

FOUSSARD. 

Mais tous ce? pru-lisoul fous! 

Quoi ! le» voilette* soixante ? 

DUMOUCHET. 

Je crois les pnx assez doux... 

MADAME Dl Rouen El. 

Nous ne les vendons que trente ! 

DUMOUCRET. 

C’est moitié... 

POLISSARD. 

De plus! 

DU MOUT. H ET, lai donnant mie poignée de main. 

Pour vous!.. 

Pour mes amis, 

Voilà comme je suis. 

POLISSARD, le repouajanl. 

Eh ! quoi de moitié surfaire ? 

DUMOUCHET. 

Ça vous surprend, je le voi ; 

D'agir do celle manière 
Mon état me fuit la loi. 

ENSEMBLE. 

DUMOUCHET. 

Non, non, voilà ce que ça vaut: 

Je no pais coter ça plus haut. 

Je serai» un voleur, mon cher, 

En vous fuksnnt payer plus cher. 

MADAME l'V MOI CH KT. 

Mais o’ost porter k» prix trop haut! 

C'ait motue que tout cela vaut. 


Pour voleur, on pute, c’eit clair, 

En faisant payer aussi citer. 

POLISSARD. 

Oh! j’ai beau suer sang et eau.:. 

Il e»t sourd comme un soliveau. 

Plu* lard, pour tes vols il est clair 
Que tu retiras en enfer. 

DEUXIÈME COUPLET, pins *1f de mesure. 

POLISSARD, te rdourmnt virement ver» «lia. 

Je préfère avec Madame... 

DUMOUCHCT, lui prenant le bras et le faisant passer à droite. 

Passez doue de ce côté... 

Ne faisons pa* d'amalgame, 

Votre compte est arrêté... 

POLISSARD ET MADAME DUMOUCIIKT. 

Mais Ce»t une raille rit» ?.. 

(il veut repasser.) 

DUMOUCHET, la retenu! matfre att ifforts. 

Et s’il est exagéré, 

Parlez... plus haut, je vous prie... 

POLISSARD, trré-fort, à son oreille. 

Puisqu’il le faut, je crierai... 

Vous m'écorchez, Je le crie. 

S'il faut, Je le beuglerai! 

DUMOUCHET, lui prenant du nouveau le* mal OS qu'il reposa**. 

J 'entend* fort bien. 

Mais je n'en ferai rien... 

MADAME bCMOirCHKT. 

Mai» c'est à n'y rien comprendre! 

POLISSARD. 

Par lui je me vois tondu! 

DVMOUCMXT. 

Honnête homme, je dois prendre 
Seulement ce qui m’est dà. 

(L'air s'interrompt. — Trémolo à l’orebmtre.) 

POLISSARD, exténué et rn pariant. Alt ! cré Coquin! 
dumouchet, k part. Oui, cré coquin toi-mêinc !... (Haut, k 
ramenant par le brn.) Cher aniî, j’ai une confidence à te faire. 
polissard. Laquelle? 

DuaoucnT, changeait d* tco. Je te flanque à la porto. 
pOLimiU), madame otiMOUCMOT . A la porte? 
dumoucret. Tu te conduis avec les femmes comme un po- 
lisson !... non, comme un Polissard!... 
polissard. Soit, Monsieur... c'est une rupture!... 
dumouchet. Ton piston ne va plus! rien ne va j plus 1 — Va- 
t’en!... 

POLISSARD, k pari, pendant que madame Duraouefacl cherche k calmer 

ion mari. On se blouse quelquefois dans la commission. 
MEPRISE DE L’ENSEMBLE, trèa-iif. 

ENSEMBLE. 

DUMOUCHET. 

Mûnlrc-moi Tito les talon». 

Allons, sans tarder, détalon* !.. 

Adieu ! je garde un doux esjwir. 

C’est de ne jamais te revoir. 

POLISSARD. 

C’est une horreur! ah ! traite-l-on 
üo ami de cette fnç<in* 

Belle Olympie, ali ! j’ai l’espoir 
Un peu plus Ltrd de voit* revoir. 

MADAME DUMOUCRET. 

C'est uno horreur ! ah ! tratUî-t-ou 
Un ami de cette façon Y 
Vraiment je suis au désespoir 
EleVit à n'y rien concevoir! 

(Polinard sort par le fond. — Dumouehet l'accompagne juiqa'k la porte.) 

SCÈNE XIII. 

DUHOUCHliT, MADAME DUMOUCHET. 

dumouchet, redetecudant. A nous deux, maintenant! 
madame dumouchet . t part. list- ce qu'il mu soupçonnerait? 
(Haut, avec dépit ti <i«».ne Mcmée.) Qu'avcz-vousdonc, mon au»»?., 
et pourquoi cotte colère? Se fâcher ainsi avec un correspon- 
dant?.. 

dumouchet. Avec qui j’interdis toute correspondance ! 
madame dumouchet. Avec M. Polissard T 
dumouchet. Qui avait le front de oourliscr ma femme à mon 
nez... non, à mon oreille... 

madame dumouchet, k part. Comment sait-il? (Haut.) D’où 
pouvez-vous savoir? 

dumouchet. Et qui en parlant d'amour, bas, avec la 
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SOURD COMME UN POT! 


femme,., hurlait commerce avec le mari, sous prétexte que I 
j'étais sourd!., thaïs pas niiez pour he pas otilelkTfe. 

MADAME DI MOI ni Fr, [4UU0I un cri «4 le filial e> iuum! fr*p|» : t d'un* 

idM loadiiM. Ah! cid f.. oui !.. mais, oui !.. je ûe remarquais 
pas... il a répondu juste, là, à tout ce que je disais... et je ne 
criais pas, je parlais I 

DtMoiuifcT. Ali t ah 1 ça vous fait baisser le ton, madame 
Dummichet. 

madame dcmolchet. Qu’cst-ce que ça veut dire? Réponds!., 
parle!.. 

Dt'MOLCHET, d'un km tragi-comique «n lui mUUmM le bran. Ç-l Veut 
dire. Madame, qu'il n’y a pas que les murs qui ont des 
oreilles... les sourds on possèdent aussi!., à présent que tout 
se perfectionne... 

madame i>t movchet. Il y a là un coup du ciel!.. 

dlmoloiikt. Non... un coup de fusil... parti à mon oreille!,. 
Ce qu’avait prévu le docteur Delhoiume, qu'il ne fallait 
qu'une commotion semblable... Crac ! pif I pan!., la commo- 
tion demandée... la voilà... j’entends à préscut t.. j'entends 
tout ! Essaye!.. enfanUMlloi... 

MADAME DLMOtCHET, te jetant dans K* bru «u lui doauaut un baiser 

bruvmt. Ah! de tout mon cosart.. 

dcmolchet. J'ai entendu parfaitement. (U u lui reud.) El en- 
core celui-là... ça résonne!.. 

madame m mok hht, me juif. C'est doue bien vrai... tu n'es 
plus?.. 

Di aoccHET. C’est-à-dire que je ne suis pas encore... j’espére 
bien? 

MADAME DCMOLCHET, lui uuUul de nouveau eu ouu. Oh! jamais !.. 

SCÈNE XIV. 

Les mêmes, GOULOT. 

COTt.OT. tl entre pir le gturhf, ivec un porV-rlgare d’une main, de l'autre 
Km cebitr qu’il étudié encore. Noil... le COUp de pied... ça Il’l'St pas 
dans le cahif(...(ll usa DurooucMu» lui (ail de nouveau» .igwaj 

madame dcmocciiet. Ah t uh t maïs , Goulot... qu'est-ce qu’il 
fait? 

dlmolchet. Ahl oui... tu uo sais pas encore... un moyeu 
économique pottr se ménager le Ijrynx... c’est la langue 
des sôurdv-nmcU que noua parlons maintenant à nous deux, 
et ces signes-là, ça veut dire qu'il m’oilYe mon porte-cigare. 

goüiot. C’est uue fameuse idée tout de même auo j’ai eue 

là!.. 


dumouchet. Et moi, à mon tour de lui répondre... 

MADAME ut'JSOt'CMET, rient. Toujours par lignes?.. 

Dt'MOLCHET. Oui, tu ras voir... Regarde comme nous nous 
entendons bien... (n lui fait ligne d'appr-.di*r, ce que Goulot tio-ule 

toujriurt émerveille.) 

c.oLLoT. Il va mo donner encore vingt francs t 
DUMOLCHET. Tiens, voilà pour jobaru t (il lui donne un coup de 
pied au derrière.) 

GOULOT. OiUÎ 

DLMOLCHET. Tiens, voilà pour crétin! (U lui donne nu coup de 
pied.) 

goclot. Ole!.. oie!.. 

bLNOLCHET. Tiens, Voilà polir cruchon! (Nouveau coup île pied.) 
goulot. Ote!., olel.. oie!.. Ah çà! mais, permettez, Mon- 
sieur, vous m'avez doue entendu? 
dumouchet. J’ai pris cette liberté. 

goulot. C’est indiscret, Monsieur, vous auriez dù me dire... 
bUMotCHET. Et si je te disais uue je le renvoie? 
goulot. Je nVntendnris pus, Monsieur, 
m MoucHET. Et tu aurais raison, car je suis trop heureux 
pour rue lâcher. 

collot. Bravissimo! Alors je donne ma démission de sourd- 
tnuet. 

Air : vaudeville de Ricoi-d'Amoli. 

madame DiiMotrcorr. 

Plus de tourments! 

DL'MOVCIET. 

De crii, ni de colère! 

GOULOT. 

U n'a pins ion infirmité ! 

DUMOUCIET, à «a f«nm*. 

El, près de loi, Je van bieotél, j'espère. 

Retrouver ma féticllé. 

GOULOT. 

Et moi, la mienne, car elle est à côté! 

MADAME DLMOLCHET, au public. 

Pour que l’auteur, caché dans U coulisse. 

Prenne m pari du bonheur à son tour. 

Il faut. Messieurs, qu’un bravo retentisse., . 

GOULOT. 

Qni n' tomb'n pas dam l'oreille d'un sourd! 

TOUS. 

Il faut ce soir qu’un bravo retentisse, 

Qui n’ lomb’ra pas dans l'oreille d'un sourd, (bsa.) 


FIN. 
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